Compte rendu du 20ème anniversaire de la création du CPLOL

Strasbourg, samedi 16 mai 2008 – Parlement Européen

Il y a 20 ans, le 6 mars 1988 plus exactement, Jacques Roustit et Jean Marc Kremer, alors respectivement président et secrétaire de la FNO, eurent l’idée magnifique de fonder le CPLOL, comité permanent de liaison des orthophonistes et logopèdes de l’union européenne. Il s’agissait de créer une dynamique européenne entre les orthophonistes, logopèdes et autres thérapeutes du langage.

Les représentants des professionnels des 12 pays européens de l’époque adhérèrent vite au projet et furent progressivement rejoints par les autres nations au fur et à mesure de leur entrée dans l’Europe. 

Dès l’origine le CPLOL est conçu pour accompagner la reconnaissance des diplômes à la suite d’une directive européenne sur la libre circulation des individus (préalable au traité de Maastricht), l’harmonisation de la formation initiale et de la formation continue qui en découle.

Les langues officielles du CPLOL sont le français et l’anglais.

Les adhérents au CPLOL sont les organisations représentatives des professionnels des 28 nations ainsi que l’UNADREO. Notons qu’il y a environ 60 000 professionnels en Europe. Deux réunions par an ont lieu, la prochaine après Riga, Berlin et Strasbourg se tiendra à Paris. Les participants sont répartis en deux commissions : commission formation et commission exercice professionnel. 

Travaux et productions du Cplol : rédaction d’une charte, rédaction d’un profil de l’orthophoniste et du logopède, mise en place d’une journée européenne de prévention, congrès scientifiques (le prochain est programmé les 14,15 et 16 mai 2009 à Ljubljana en Slovénie et a pour titre : « De la théorie à la pratique »).

Le CPLOL a permis à certains pays de mieux organiser et faire reconnaitre la profession, 

Projets du CPLOL : mieux prendre en charge les patients souffrant de troubles de communication (amélioration des soins et de la recherche mais aussi augmentation du nombre de professionnels en nombre tout à fait insuffisants). La reconnaissance du diplôme au niveau universitaire en application de la charte de Bologne est un point capital.

Un visiteur surprise avait été pressenti à l’occasion de cette session anniversaire en la personne de Louis Beaulieu, président et directeur de l’ordre des orthophonistes et audiophonologistes du Québec. Louis Beaulieu est actuellement en Europe afin d’étudier les conditions de la libre circulation des professionnels entre l’Europe francophone et le Canada à la suite du discours de N. Sarkozy le 14 mai 2008 à Ottawa. Louis Beaulieu a rappelé que le diplôme d’orthophonie est reconnu en 2ème cycle universitaire dans son pays.
Impressions personnelles : C’est bien par hasard que je me suis retrouvée à Strasbourg devant la grille du Parlement Européen par ce matin de mai bruineux. Une première invitation m’était parvenue par l’intermédiaire du Comité Directeur de l’UNADREO. Puis une seconde émanait de la FNO et sollicitait ses adhérents en la personne des présidents de région. Ce rappel à ma conscience et à mes origines européennes fut déterminant. Comment ne pas aller, une fois dans sa vie, accomplir ce devoir citoyen en allant au Parlement Européen, à Strasbourg ! Je décidais donc de coupler la commission déontologie du jeudi avec cette mission tout en cédant aux délices d’un pèlerinage sur les lieux de mon adolescence vosgienne. Samedi 16 mai, à 8h30, me voici donc marchant vers la grille du Parlement Européen. Le bâtiment devant moi est une forteresse de verre, de métal et de béton entouré de ce qui me semble être des douves alimentées par l’Ill. Le garde est charmante et me désigne d’un air débonnaire qui se veut surement rassurant ses collègues au loin. Je traverse alors la cour, silencieuse et qui résonne du bruit de mes pas. A ce moment je sens que la matinée sera mémorable et rare. Je ne sais pas encore combien elle sera émouvante et fondamentale. Bien vite j’arrive à un affreux sas de sécurité avec portique et tapis à bagages. Les gardes sont toujours chaleureux et bienveillants, ils me permettent de reprendre momentanément mes esprits. A 8h45, Nicole Denni-Krichel, Présidente de la FNO, nous emmène tous dans l’amphithéâtre qui nous a été réservé et nous évite de nous perdre dans le dédale des couloirs, des moquettes et des ponts enjambant des gouffres dans lesquels s’élèvent des plantes tropicales. Le Parlement est désert. Il nous appartient… Tous les représentants du CPLOL sont présents, ainsi qu’un représentant du SROLCHA et du SROA. Je retrouve très vite mes amis de l’UNADREO qui me permettent d’endiguer le flot d’émotion qui recommence à poindre. Nous sommes accueillis par la présidente actuelle du CPLOL à la blondeur toute suédoise. Les discours et les récits commencent en alternant l’anglais et le français, l’oral et l’écrit. Tous sont émus par cet anniversaire et par le chemin parcouru en 20 ans. Au fur et à mesure je réalise ce qu’est le CPLOL et sa portée. Je m’en veux de ne pas l’avoir compris plus tôt, et j’en veux aussi à ma fédération de ne pas avoir su me montrer combien cette instance est fondamentale et combien il faudrait pouvoir y participer davantage. Je réalise tout à coup qu’il y a même un site ! Comment ai-je pu passer à coté de cela ! Lors de la pause, dite « technique », l’assemblée montre sa curiosité pour le lieu qui nous accueille et commence à tenter une percée dans les coursives. Nicole prend vite la mesure de notre déception et nous promet … une visite de l’amphithéâtre qui accueille les sessions du parlement ! Ce que nous ferons en fin de matinée, allant toucher les drapeaux des nations de chacun, prenant des photos et nous enhardissons jusqu’à aller nous assoir à la tribune. A ce moment là, tout le poids de notre histoire européenne se remet à peser sur moi. Catherine Hénault me parle des plages du débarquement qu’elle a redécouvertes récemment. Je pense à notre histoire : les huguenots partis en Prusse et les minorquins qui ont construits des norias en Espagne puis en Algérie, je pense à Berlin, ville réunifiée, à mon grand père porté disparu dans les plaines soviétiques, je pense au bonheur d’avoir communiqué dans toutes les langues pendant la matinée. Je repars en traversant la cour toujours sombre et sous un ciel plombé le cœur chargé d’émotion, d’enthousiasme, d’espoir. Le grand bâtiment sombre et replié sur lui m’a convaincue. Il est la tour de Babel qui monte audacieusement vers les cieux criant aux hommes sa nécessité de communication et de tolérance. 

Merci à l’Unadreo, merci à la FNO pour cette invitation.

Thank you Unadreo and FNO

Rendez vous en mai 2009 à Ljubljana est pris.

I’ll be at Ljubljana in Mai 2009.

Et… promis je vais vite voir le site.

I invite you to consult the cplol’site : www.cplol.eu , you shall read all the communications of these anniversary’session.

